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L’ACÉRICULTURE EN RECHERCHE DE STABILITÉ…



L’année 2003 est une année importante pour le secteur acéricole. Plusieurs évènements sont venus influencer directement ou indirectement l’industrie des produits de l’érable. Que l’on pense, entre autres, à la deuxième année record de production, à l’augmentation des inventaires de sirop d’érable, à l’homologation du Règlement sur le contingentement de la production et de la mise en marché du produit visé par le plan conjoint des producteurs acéricoles du Québec ou à l’augmentation du budget consacré à la promotion.

PRODUCTION

Récolte 2003

L’année 2003, fut une seconde année record de production. L’industrie acéricole a enregistré un total de 86 M de livres de sirop, soit 76 M de livres destinées aux marchés de vrac, 9,2 M de livres pour le détail et 820 000 livres pour l’autoconsommation.

Tableau 1 :  Résultats de la récolte 2003
	Région administrative
	Nombre d’entreprises1
	Nombre de livres par entailles1
	Nombre d’entailles1
	Production totale1 (livres)

	Chaudière-Appalaches
	3 586
	2,54
	14 568 494
	36 993 973

	Bas Saint-Laurent, Gaspésie, Îles-de-la-Madeleine
	669
	2,40
	6 224 400
	14 938 560

	Estrie
	778
	2,65
	4 267 994
	11 310 184

	Mauricie, Bois-Francs
	906
	2,60
	3 908 042
	10 160 909

	Montérégie
	462
	2,40
	1 741 611
	4 179 866

	Saguenay, Lac Saint-Jean, Québec, Côte-Nord
	302
	2,50
	1 562 907
	3 907 267

	Laurentides, Outaouais, Abitibi-Témiscamingue
	181
	2,65
	1 065 329
	2 823 123

	Montréal, Laval, Lanaudière
	189
	2,55
	661 223
	1 851 426

	PROVINCE DE QUÉBEC
	7 073
	2,53
	34 000 000
	86 000 000

	Autres provinces1
	
	
	
	5 000 000

	États-Unis2
	
	
	
	13 666 170

	PRODUCTION MONDIALE
	
	
	
	104 666 170


Sources :
1. Estimation de la Fédération des producteurs acéricoles du Québec


2. USDA

Fidèle à la tradition, le Québec demeure, en 2003, le plus important producteur acéricole au monde, avec 82 % de la production mondiale. Il est suivi des États-Unis (13 %) qui ont connu, comparativement à 2002, une diminution de leur production de 8,7 % en 2003.

Chaudière-Appalaches reste la région productrice de sirop d’érable la plus importante du Québec, avec 43% de la production totale et 51 % des entreprises acéricoles.  Elle est suivie par le Bas-Saint-Laurent qui enregistre 17,4 % de la production québécoise avec seulement 9,5 % des entreprises.  L’Estrie, pour sa part, génère 13,2 % de la production avec près de 11 % des entreprises. 

Surplus de sirop d’érable

Avec une production aussi importante qui ne cesse de s’accroître depuis 10 ans, l’industrie acéricole enregistre des surplus qui accentuent le déséquilibre entre l’offre et la demande.

Tableau 2 :  Évolution des inventaires de sirop d’érable

	Années
	Production

‘000 livres1
	Surplus

‘000 livres1
	Cumulatif des inventaires (‘000 livres)

	1999
	69 580
	3 8512
	3 851

	2000
	91 048
	19 494
	23 345

	2001
	62 375
	0
	23 345

	2002
	71 620
	8 073
	31 418

	2003
	86 000
	15 000E
	46 418E


E : estimation

Sources :
1. Fédération des producteurs acéricoles du Québec

2. Regroupement pour la commercialisation des produits de l’érable du Québec

Direction des études économiques et d’appui aux filières, MAPAQ.
Entre 1999 et 2003, l’industrie acéricole a enregistré une augmentation des surplus de sirop d’érable de plus de 1105 %, et ce en seulement 5 ans. Les surplus les plus importants proviennent de la récolte 2000 (19,5 M de livres) et de 2003 (estimation à près de 15 M de livres). À elles seules, ces deux années seront responsables de 74 % des surplus cumulés. Présentement, les producteurs en vivent déjà les conséquences.  Ils ne sont pas payés pour la grande quantité de sirop d’érable non vendu et la présence d’un fort inventaire risque éventuellement de provoquer une chute de prix.

Selon une étude actuarielle, commandée par la Fédération des producteurs acéricoles du Québec (FPAQ), on évalue que la réserve stratégique devrait se situer entre 20 M et 30 M de livres.  Au-delà de 30 M de livres, des actions énergiques doivent être prises pour équilibrer l’offre et la demande.  

Classification du sirop d’érable

Tableau 3 : Évolution des classes de couleur

	Catégories 
	19991
	20001
	20011
	20022
	20032

	Extra clair (AA)
	18,6 %
	11,1 %
	11,9 %
	12,5 %
	7,3 %

	Clair (A)
	29,7 %
	24,6 %
	26,3 %
	28,6 %
	23,8 %

	Médium (B)
	24,3 %
	28,1 %
	30,3 %
	29,7 %
	33,1 %

	Ambré (C)
	14,8 %
	22,4 %
	19,9 %
	17,6 %
	24,6 %

	Foncé (D)
	12,6 %
	13,8 %
	11,5 %
	11,6 %
	11,2 %


Sources :
1. Regroupement pour la commercialisation des produits de l’érable du Québec


2. Agence de vente


Direction des études économiques et d’appui aux filières, MAPAQ.

Le tableau 3 montre qu’en 2003, 31,1 % (7,3 % et 23,8 %) du sirop produit était de catégories extra-clair et clair. Pour sa part, le sirop foncé (C et D) représentait 35,8 % (24,6 % et 11,2 %) de la production. 

Depuis 1999, le sirop d’érable produit a tendance à être plus foncé. Effectivement, entre 1999 et 2003, la production de sirop clair (AA et A) a diminué de 35,9 % tandis que les sirops classés médium (B) ont enregistré une augmentation de 34,2 % et les sirops foncés (C et D) ont connu une hausse de 27,7 %.

En plus de connaître une augmentation de la production de sirop foncé, les informations obtenues de la Fédération lors de son assemblée générale en octobre 2003, nous permettent de constater que l’industrie acéricole a enregistré, cette année, un taux de 16,3 % de sirop avec mention VR, comparativement au taux de 6,9 % en 2002.

Contingentement de la production et de la mise en marché

Voyant le nombre d’entailles augmenter, la productivité s’améliorer continuellement et les inventaires s’accroître, la Fédération a présenté à la Régie des marchés agricoles et alimentaires du Québec (RMAAQ) un projet de  Règlement sur le contingentement de la production et de la mise en marché du produit visé par le plan conjoint des producteurs acéricoles du Québec qui fut homologué, par la Régie, le 2 octobre 2003.

Dans une situation de surproduction, le contingentement s’avère une décision raisonnable. L’industrie se doit d’éviter de revivre le même problème que celui engendré par les inventaires accumulés au début des années ’90.

Avec l’établissement d’un contingentement, l’industrie acéricole se donne des balises pour contrôler la production, diminuer les inventaires tout en s’assurant d’une réserve stratégique, corriger le déséquilibre existant entre l’offre et la demande et enfin, stabiliser les revenus des acériculteurs et acéricultrices.

Toutefois, l’industrie ne peut atteindre ces objectifs sans la collaboration de tous les producteurs acéricoles. Ceux-ci doivent s’autodiscipliner et respecter les quotas qui leur seront attribués en début de saison, sinon l’ensemble de l’industrie se verra exposer aux risques suivants : augmentation des inventaires, prolongation de la période de garde du sirop en inventaire, support financier collectif des inventaires de plus en plus long.  Le non respect des quotas établis peut également entraîner une chute de prix si les producteurs décident d’inonder le marché de détail, pouvant influencer à la baisse les prix du vrac.

Moratoire sur les terres publiques

À l’été 1999, le ministère des Ressources naturelles (MRN) accédait aux demandes de la Fédération des producteurs acéricoles du Québec, réclamant un moratoire sur l’émission des nouveaux permis d’érablières sur les terres publiques.

Aujourd’hui encore, le volume de la production acéricole est très important. Les surplus d’inventaire atteindront, en fin d’année, plus de 45 M de livres, les marchés se développent lentement, le nombre d’entailles continue de s’accroître, la productivité s’améliore, le déséquilibre entre l’offre et la demande s’accentue. Par conséquent, à la demande de l’industrie acéricole, le MRN maintient la suspension de l’émission de nouveaux permis de culture et d’exploitation d’érablières (incluant les agrandissements), à l’exception des 1200 hectares prévus dans le cadre du Plan de relance de la Gaspésie.

En juin 2000, le MRN a consenti, à rendre disponible pour l’exploitation acéricole, 1200 hectares d’érablières situés sur les terres publiques pour permettre à cette ressource de soutenir le développement régional intégré au Plan de relance de la Gaspésie.

Par conséquent, en mars 2003, la situation est la suivante : 11 nouveaux permis ou permis  d’agrandissement ont été délivrés, totalisant 554 hectares. En plus, 8 promoteurs sont en voie de compléter les activités requises pour obtenir leur permis, ces demandes totalisent 495 hectares.

Coût de production

Lors de l’assemblée annuelle de la Fédération des producteurs acéricoles du Québec, tenue le 25 octobre 2000, les gens ont adopté une résolution demandant au MAPAQ d’effectuer les enquêtes nécessaires pour établir un coût de production réel et justifiable.

Les objectifs recherchés par l’établissement d’un coût de production réaliste sont les suivants : 

· Le coût peut être utilisé lors des négociations et revendications d’un prix juste et équitable.

· Le coût peut servir d’élément de base lors des décisions d’affaires.

· Le coût peut servir de base financière solide lors de la négociation des prêts.

À l’automne 2003, le MAPAQ a désigné une équipe de 4 à 5 enquêteurs devant rencontrer individuellement les 100 à 120 entreprises choisies.  

Les enquêtes chez les producteurs identifiés ont débuté le 15 octobre 2003 et doivent se terminer à la fin du mois de février 2004. De fin février à juillet 2004, le responsable du projet procédera à la validation et au traitement des données. Le rapport final doit, si tout se déroule comme prévu, être déposé en octobre 2004.

MARCHÉS

Consommation

Le sirop d’érable est encore méconnu des consommateurs canadiens. Tant au Canada qu’au Québec, la consommation apparente est relativement faible. Même si les produits acéricoles occupent une place privilégiée auprès de certains consommateurs, ils doivent cependant concurrencer les produits sucrants moins coûteux comme le sirop de table, le sucre granulé, etc.  

Selon Statistique Canada, en 2002, la consommation de sirop d’érable au Canada était de 0.44 livre par personne comparativement à 0.59 livre par personne au Québec (selon le facteur goût).

Les temps changent et les habitudes alimentaires suivent la cadence. Comment l’avenir se dessine-t-elle pour ces produits? Pouvons-nous penser augmenter les ventes de produits acéricoles? Certaines études portant sur les tendances alimentaires peuvent nous éclairer sur le profil des consommateurs.

La comparaison, réalisée par la Direction des études économiques et d’appui aux filières du MAPAQ, des résultats des enquêtes des quinze dernières années sur les « Dépenses alimentaires des familles au Canada », de Statistique Canada, permet d’extraire un portrait sommaire du consommateur.

Les facteurs économiques tels que le prix des aliments et le revenu disponible ont toujours joué un rôle important dans les choix de consommation alimentaire des ménages. Cependant, cette étude comparative nous permet de constater que depuis quelques années, certains critères, souvent associés à la santé et aux changements démographiques (composition des ménages, diversité ethnique et vieillissement de la population), jouent un rôle prépondérant dans le choix des aliments. De plus, dans un contexte où les inquiétudes alimentaires se multiplient, les gens veulent de plus en plus être rassurés sur la pureté des produits.  Par conséquent, la tradition et l’authenticité semblent assurer le niveau de sécurité recherché.  Enfin plusieurs consommateurs choisissent des aliments en fonction de leur faible teneur en gras, du niveau de sucre, du mode de production et de préparation.  

Plus spécifiquement, le profil socio-économique du consommateur québécois a changé, influençant ainsi ses goûts et ses comportements. Les individus vivent dans des unités de plus en plus petites, les jeunes migrent vers les villes, la population vieillie et le taux d’activité des femmes est en progression. De plus, le consommateur consacre une part de moins en moins importante de son revenu à se nourrir. 

Toutefois, en dépit de la préoccupation liée à la santé, le Québécois se sucre toujours le bec.  Les confiseries et les friandises sucrées sont très en demande.  La consommation de friandises sucrées est deux fois supérieure à ce qu’elle était à la fin des années 80, tandis que celle du chocolat et autres friandises au chocolat s’est accrue de 48 % depuis 1986.  Il faut donc se diriger vers des produits fins qui compétionneront d’autres produits fins.

Cela étant dit, la qualité gustative des aliments est aussi appelée à devenir l’un des critères les plus importants dans les choix futurs du consommateur. De la même manière, l’innocuité des produits, les considérations ethniques, l’environnement, etc., sont aussi susceptibles d’influencer fortement la composition du panier d’épicerie.

Quant aux modes de consommation, ils sont tributaires de l’augmentation de la population, de la croissance des revenus, du vieillissement démographique, de la réduction de la taille des ménages, etc. Non seulement tous ces facteurs réunis conditionnent-ils le choix des aliments, mais ils agissent également sur les formats à privilégier ou encore sur la façon de faire les achats.

Certains de ces facteurs peuvent s’avérer intéressants pour le secteur acéricole.  

La deuxième édition des Dépenses alimentaires des Québécois, réalisée par la firme AC Nielson est un autre outil permettant de mieux connaître le consommateur canadien. Elle cite les catégories d’aliments en croissance et en décroissance, les catégories de masse et de créneau.  Cette étude porte sur les ventes alimentaires provenant des principaux supermarchés et sur une période de 52 semaines. Brièvement, les résultats de cette étude nous permettent de constater qu’entre 2000 et 2002, la quantité de sirop d’érable vendue dans les supermarchés a connu une forte décroissance (-21.8 %) de la quantité. Cette décroissance du sirop d’érable est suivie par celle du sirop de maïs (-4,6 %), du sucre granulé (-2,6 %) et de la cassonade (-1.8 %).  La lecture de ces données vient confirmer en partie les nouvelles tendances alimentaires des consommateurs, à l’effet de manger moins sucré.

Exportations

Le Québec, premier producteur mondial de sirop d’érable, exporte près de 80 % de sa production annuelle.

Le faible pourcentage de consommation de notre production acéricole sur les marchés domestiques nous presse de maintenir et même d’accroître le volume des produits de l’érable pouvant être écoulés sur les marchés d’exportation, situation qui fait de l’industrie acéricole un secteur d’exportation.

Tableau 4 :  Évolution des exportations canadiennes, 1993-2002
	Années
	Quantité des exportations

‘000 livres
	Valeur des exportations

‘000 $

	1993
	35 018
	52 526

	1994
	41 901
	64 410

	1995
	42 892
	80 404

	1996
	44 544
	96 918

	1997
	50 293
	104 495

	1998
	51 354
	113 003

	1999
	52 804
	110 507

	2000
	56 134
	105 906

	2001
	61 090
	128 604

	2002
	66 687
	153 963


Sources : 
Statistiques Canada


Direction des études économiques et d’appui aux filières, MAPAQ


Le tableau 4 illustre qu’en 10 ans, la quantité de sirop d’érable exportée a connu une hausse de 90,4 %, qui se traduit en général par une augmentation annuelle des exportations de 3 à 4 %.  Toutefois, les années 1994 et 1997 affichent des hausses plus importantes.

Entre 1993 et 2002, la valeur des exportations a connu une hausse de 193 %, soit une augmentation annuelle d’environ 20 %, à l’exception des années 1999 et 2000 où on note une baisse respective de la valeur de 3 et 4 %.  En 2002, les exportations canadiennes ont atteint un sommet de 153 millions de dollars, soit 20 % de plus qu’en 2001 et 25,8 % de plus que la moyenne des cinq dernières années, qui est de 122 millions de dollars.  

En comparant les 8 premiers mois de 2003 à ceux de 2002, on constate que les exportations acéricoles canadiennes affichent une hausse de 7,7 % du volume exporté comparativement à une hausse de 3,6 % pour la valeur. Le Québec a enregistré une performance supérieure avec une hausse de 13,7 % du volume comparativement à une hausse de 9,1 % de la valeur des exportations acéricoles.

Tableau 5 :  Principaux pays acheteurs de sirop d’érable en 2002

	Pays acheteurs
	Quantités de sirop vendues

(livres)

	États-Unis
	
51 445 620

	Japon
	
4 694 811 

	Allemagne
	
3 800 407

	Royaume-Uni
	
1 637 965 

	France
	
1 200 081

	Suisse
	
888 827

	Autres
	
3 119 211

	TOTAL
	
66 686 922


Sources : 
Statistiques Canada


    Direction des études économiques et d’appui aux filières, MAPAQ

En 2002, l’industrie acéricole du Québec a exporté ses produits dans 25 pays. Selon le tableau 5 les États-Unis ont, à eux seuls, acheté 77,1 % du total des exportations canadiennes suivis par le Japon avec 7 % et l’Allemagne avec 5,7 %.

Toujours en 2002, les pays du bloc européen ont acheté 14,5 % du sirop d’érable canadien, soit une hausse de 23,3 % par rapport à 1998. L’Allemagne, le Royaume-Uni et la France sont les principaux pays acheteurs.

Le bloc asiatique est de moindre importance.  Toutefois, en 2002, ces pays sont responsables de 7,3 % des achats de sirop d’érable au Canada.  Le Japon, Taïwan et la Corée du sud sont les principaux pays acheteurs.

Promotion
Depuis quelques années, avec l’accumulation des inventaires, le peu de développement de nouveaux marchés et la compétition d’autres produits, l’industrie acéricole parle de plus en plus de promotion. Les nouvelles tendances à la consommation telles que manger moins gras et moins sucré fragilisent la vente des produits acéricoles. Malgré tout, le sirop demeure encore un produit « in », sain et rassurant.

Objectifs de la promotion

La promotion est devenue un mal nécessaire pour rappeler aux consommateurs l’existence du sirop, leur enseigner qu’il y a d’autres agents sucrants plus naturels en leur parlant des bénéfices du sirop d’érable. Une promotion bien orchestrée permet, dans un premier temps, de maintenir les marchés existants et deuxièmement, la création de nouveaux marchés grâce à l’introduction de produits acéricoles dans de nouveaux créneaux.

Facteurs d’efficacité liés à la promotion

Un produit générique comme le sirop d’érable nécessite une promotion générique qui devra être complétée, par la suite, par des efforts individuels des exportateurs. Et pour obtenir l’impact promotionnel désiré, il est essentiel que les principaux acteurs de l’industrie (acheteurs-transformateurs et la Fédération) regroupent leur force.  Il faut que l’industrie fournisse un effort considérable et concerté au niveau de la protection de la qualité du produit, doublé d’un effort de promotion auprès des acheteurs étrangers.

Pour optimiser l’investissement en promotion, il faut cibler, tel que mentionné précédemment, les clientèles au moyen d’études permettant de bien connaître ses caractéristiques, ses habitudes et ses besoins, choisir les moyens de communication appropriés et adapter les messages aux clientèles visées. Il faut cesser de considérer la situation en empruntant la lorgnette du connaisseur du produit et se mettre plutôt dans la peau des clients étrangers et leur vendre ce dont ils ont besoin, à des conditions concurrentielles, tout en misant sur des avantages supplémentaires et le caractère unique du produit.

Le développement additionnel de nouveaux marchés passe plus que jamais par l’exportation.  Toutefois, l’augmentation nécessaire de la demande internationale n’exige pas l’introduction de nouveaux exportateurs mais plutôt une promotion supplémentaire requise par l’industrie acéricole.

La promotion doit s’adapter selon qu’elle s’adresse aux marchés extérieurs ou intérieurs.  Par contre, la promotion doit reposer sur une base unique qui est la qualité et l’authenticité des produits acéricoles.

Enfin, si l’industrie acéricole désire que la promotion ne soit pas inondée et oubliée dans une mer d’informations et de publicité, elle doit y consacrer les ressources financières. Dans le milieu de la publicité, on dit que des petits moyens entraînent des résultats tout aussi petits.

Pour fins de comparaison, le tableau 6 illustre l’effort promotionnel dans la mise en marché de quelques produits génériques québécois.

Tableau 6 : Contributions des producteurs à la promotion (‘000$) 2001-2002

	Production
	Promotion
	Recettes monétaires
	% promo/recettes

	Lait
	28 068
	1 510 407
	1,86

	Porc
	2 489
	938 042
	0,27

	Œufs de consommation
	1 542
	99 225
	1,55

	Volailles
	2 198
	404 452
	0,54

	Bovins
	921
	231 530
	0,40

	Pommes
	316
	24 468
	1,29

	Acériculture
	200
	144 444
	0,14

	Acériculture

(potentiel en 2003)E
	1 520
	144 444
	1,05


E : estimation

Sources :
Rapport annuel de l’UPA, 2001-2002

                Direction des études économiques et d’appui aux filières, MAPAQ.

Constatant  le peu de ressources financières destinées à la publicité, les producteurs acéricoles ont décidé, le 28 février 2003, d’augmenter les prélevés de 0,02$ la livre pour la promotion. En augmentant de 200 000 $ à 1,6 M $ le budget promotionnel annuel, l’industrie acéricole s’est donné un nouvel outil pour améliorer et étendre ses campagnes promotionnelles, dans le but de susciter la création de nouveaux marchés.

FILIÈRE ACÉRICOLE
Pour ceux qui ne connaissent pas la Filière acéricole; elle est en activité depuis novembre 1995.  Ses membres proviennent des secteurs de la production, de la transformation, de la commercialisation, de la distribution, des manufacturiers d’équipements, de la restauration, de la promotion et des gouvernements.

Très active en 2003, la Filière acéricole a tenu cinq rencontres et plusieurs réunions des comités de travail, notamment deux rencontres pour le «comité statistiques», deux pour le «comité réglementation», cinq pour le «comité qualité» et quatre pour le «comité CTTA».

En début d’année, en appui à l’industrie acéricole, les membres de la Filière acéricole se sont donné un plan de travail avec trois thèmes spécifiques : le positionnement de marché, la qualité et les données statistiques.  

Positionnement des marchés
Conscients des problématiques vécues par l’industrie acéricole telles que l’accroissement des inventaires, les membres de la Filière acéricole désirent travailler en concertation afin d’élaborer des projets qui viseront à se doter de nouveaux outils qui faciliteront le développement des marchés.

L’une de leur priorité est d’élaborer un projet permettant la réalisation d’un document de référence (portrait) des marchés tant à l’intérieur qu’à l’extérieur des frontières du Québec.  Les membres de la Filière acéricole pourraient également élaborer un projet d’étude visant la perception du consommateur à l’étranger et la connaissance des habitudes alimentaires des populations multiethniques vivant au Québec, etc.

Qualité des produits acéricoles

1. Comité CDA-CTTA

En 2000, la Filière acéricole a confié au Centre ACER la responsabilité de réaliser un document d’informations permettant aux acériculteurs et acéricultrices d’améliorer la productivité des érablières et la qualité des sirops produits à la ferme par le transfert des connaissances techniques et par l’adoption de bonnes régies d’exploitation.

C’est un document composé d’environ 240 rubriques qui touchent à toutes les étapes relatives au processus de fabrication du sirop d’érable, ce qu’il faut faire pour s’assurer de produire un excellent sirop d’érable.

Une revue de littérature scientifique complète et pertinente a été réalisée pour chaque rubrique.  Elle fut complétée suite à des consultations auprès de différents spécialistes ou scientifiques du milieu acéricole. De plus, un comité formé de 15 experts acéricoles se sont rencontrés régulièrement pour évaluer, corriger, valider chacune des rubriques. 

La publication a connu des retards dans l’écriture des rubriques, ce qui reporte sa publication à l’automne 2004. 

2. Comité qualité
Depuis la dernière décennie, l’industrie a connu un essor important. Le développement de nouvelles technologies et les nouvelles méthodes de production sont en partie responsable de l’évolution de la production acéricole.

L’évolution rapide du secteur a provoqué une utilisation grandissante de produits de lavage et d’assainissement destinés à l’acériculture. Selon l’emploi qui en est fait, ces produits peuvent toutefois contaminer ou altérer l’eau d’érable, l’érable et son environnement.

Dans ce contexte, la Filière acéricole a mandaté le « comité qualité »  pour analyser la problématique de l’utilisation de produits non approuvés ou non homologués comme produits nettoyants, assainisseurs ou désinfectants dans le but d’élaborer un document destiné à informer les différents intervenants acéricoles sur les procédures liées à l’homologation et l’acceptation des produits de nettoyage, d’assainissement, de désinfection et des matériaux à l’érablière. Le but recherché par cet exercice est de permettre éventuellement aux acériculteurs de reconnaître les produits qui sont homologués ou approuvés en acériculture.

Après un an de recherches et d’analyses, le travail du « Comité qualité » s’est soldé par la publication du Guide d’homologation et/ou acceptation pour les produits et équipements destinés à l’acériculture présenté lors des journées acéricoles 2003.  Par la suite, le 21 mai 2003, le « comité qualité » a organisé une demi-journée d’information, élargie à plusieurs intervenants pouvant être intéressés aux procédures d’homologation et acceptation de produits pour usage acéricole.

Maintenant, le « comité qualité » doit :

· assurer la mise à jour de cette liste;

· trouver des mécanismes pour assurer une diffusion périodique de l’information auprès de tous les intervenants.

3. Comité réglementation

Le MAPAQ est présentement en processus de révision de ses règlements.

Il faut se rappeler, dans un premier temps, qu’il y a eu des recommandations sur les dénominations (étiquetage) qui ont été déposées au MAPAQ.

Dans un deuxième temps, la Filière doit continuer sa réflexion sur le reste de la réglementation des produits acéricoles. La Filière a donc demandé au comité de travail sur la réglementation, d’identifier les différentes problématiques, d’analyser en quoi la réglementation pourrait les contrer et enfin proposer des modifications à la réglementation, si nécessaire.  

Statistiques acéricoles

Depuis 1998, le comité sur les statistiques se charge de la réalisation d’une enquête afin d’estimer, selon une méthodologie rigoureuse, la quantité de sirop produit dans l’année en cours.  Cette année encore, le comité a assuré le suivi de cette enquête et en a assuré la validation.  

INSTITUT INTERNATIONAL DE SIROP D’ÉRABLE (IMSI) 

L’institut international du sirop d’Érable a débuté ses activités en 1975. Son objectif premier est de faire la promotion du sirop d’érable pur.

Les membres de l’IMSI sont presque exclusivement des producteurs ou des représentants de producteurs acéricoles. Assistent également aux rencontres, des fournisseurs d’équipements spécialisés en acériculture, à titre d’exposants, et des représentants des gouvernements comme observateurs. 

À plusieurs reprises, le président de l’IMSI est un québécois. Cette année, c’est M. Gérard Filion de Cruchons J.U.G.S. inc.  .

Les réunions se tiennent partout en Amérique du Nord.  D’ailleurs, en octobre 2005, l’assemblée générale se tiendra, pour la première fois, au Québec, dans la ville de Trois-Rivières. Ces rencontres sont  publiques et toutes les personnes qui le désirent, peuvent y assister.

· Présentement, un des dossiers traités à l’IMSI est celui de l’harmonisation des grades de couleur.  Effectivement, les membres de l’IMSI sont préoccupés par les différences qui existent, entre le Canada et les États-Unis, relativement aux grades de couleur. La terminologie utilisée entraîne également la confusion chez plusieurs consommateurs. Par conséquent, l’IMSI a créé un comité de travail pour consulter l’ensemble de l’industrie acéricole nord américaine et explorer les possibilités d’harmoniser l’appellation des différentes catégories de sirop d’érable. 
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